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le savoir, à la défaite de la caus-' qu'il voulait soutunir. T.ut une vilenie quand elle préeède le sacroment, une élégante pea.
d'abord il essaya d'opposer la. moquerie. cadillo quand elle suit.

-Voici la première fois quo je m'entends attribuer ce rôle Les jeunes gens condannaient Sinone sans passion maie
de consolateur, pour lequel je nie sens mal fait, dit-il. Permet appel, avec ce bon sens 'ainqueur dont leurs paroles et leurs
tez-moi de rire de cette idée. 1 actions sont aujourd'hui empreintes. ls disaient:

-Je vous le permets, monsieur, d'autant plus que vous se- -Qu'est-ce qu'lle veut? Aller ei Amérique avec le beau
rez le seul h en rire.. . dans quelque tempe. Cléguérc qui n'a pas le lou 1 Mieux valait faire le voyage-

-Madame, fit Cléguérec en se levant, iusqu'ici je ne croyais puisqu'elle n'a pas pour de le faire-avec Lavaudicu, que son
pas qu'une créature humaine, homme ou femme, aurait jamais père, quoi qu'on dise, n'aurait pas laissé 1h bas éternellement.
besoin qu'on la consolât d'avoir compté sur la parole du vi- Les hommes mûrs s'extasiaient sur la chance de ce père, et
comte de Lavaudieu I Vous semblez me donner à entendre que môme sur son habileté. Un peu plus on l'aurait vanté d'avoir
le me suis trompé ? Ce n'est pas pour moi que je re-grotte mon au faire venir Maurice de Ba Prairie, tout exprès pour tirer la
erreur. Mademoiselle de Montdauphin sait comme tout le famille d'embarras.
monde queje serai sur l'Atlantique dans quinze jours. Ce n'est Quant à Sigismond, c'était plaisir de l'entendre. Depuis son
donc pas moi qui la consolerai d'être abindonnée par votre explication avec Cléguérc, sûr que le champ était libre de ce
fils; mais je vous jure qu'elle n'aurait pas besoin d'être conso- cO é, il avait arboré intrépidement les couleurs de la belle
lée... si elle pensait ce que jle pense. Simone.

-Vraiment? demande la comtesse avec un ricnement -En vérité. disait-il, on se moque du public. Monsieur le
plein d'impertinence. vicomte de Lavaudieu se dérobe à ses engagements; c'est son

-Oui, madame, vroinint, et je vous plains d'être obligée de affaire; il n'est pas le premier. Ce qui est nouveau, c'est, pour
reconnaître en vous même que j'ai raison. le débiteur qui laisse protester son billet, <'exiger que le cré-

A ces mote, il prit congé et rentra chez lui, la conscience ancier soit mis en faillite.
moins calme qu'il n'en avait l'air, se disant qu'après tout, de Il n'en fallait pas plus pour créer> en faveur de Simone, un
puis un mois, il était peut-être aile un peu trop souvent chez léger contre-courant. Si ce défenseur avait compté seulement
madame Monltdauphin. le double de générations de noblesse (e'est-à-dire deux>, Alain

-Enfin, pensa-t il, je n'y retournerai plus qu'une seule fois, et sa famille auraient eu la partie moins betle dans leur
pour mes adieux C'est le meilleur moyen de faire tomber ces molide. Malgré tout, le cemte de Lavaudieu eut les oreilles
bruits absurdes. chatouillées, prit de l'humeur, lâcha des propos désobligeants

En cela il se trompait Sur 1 océan parisien comme sur l'o. qui, bien entedu, furent religieusement rapportés à Verse-
céan du bon Dieu, il faut plus d'une heure au vent pour creu- puis. Le jeune baron parla tout aussitôt de sang et de aias-
ser la houle, et c'est parfois quand la brise a faibli que l'igita- sace. L'amour, la haine, la colère, aisaient boulonner son
tion des flots est à son comble. Qie d'intrigues mondaines ont ardeur et le rendaient superbe. Maurice, le seul qui ne pût
duré des mois sans être soupçonnées ! Avec le temps, l'amour rien dire au milieu de tout ce bruit, eut toutes les peines du
a déployé, pour fuir, ses ailes légères. Et c'est au mhîomeint où monde à calmer le champion de Sine.
les amoureux, pasés sous d'autres lois, font peut être un dé -Quoi! lui répondit Sirismond vous restez de sang-froid
tour pour ne se point croiser dans la rue, c'est alors que les on face de ces infamies, da ces injustices, dont il semble que
noms des coupables sont unis dans toutes le bouche3. " Par- tout le monde veuille i..oir sa part!
tout on les rencontre ensemble ! Ils ne se quittent pas !..." -Jo reste si peu de sang froid, dit Cléguérec, que je vou-

Quand Mauri:e no rencontra plus mademoiselle de Mont- drais déjà être loin, ne pouvant faire que du mal par ma pré.
dauphin dans les salons fermés par les jours saints et n'alla sence.
plus chez sa mère, le monde s'avisa qu'ils passaient leur vie Madame do Lavaudieu, pendant ce temps-là, mettait habi-
côte à côte. Ainsi aux premiers chuchotements du mariage lement les rieurs de toit côté, par un mot.
d'Alain avec une Américaine, l'opinion se montra moins só -Ce qui nie rassure, c'est que nous entrons dans les jours
vère pour les Lavaudieu que ne l'avait prédit CMéguér.c. Ma- siints. Il doit y avoir la trève des confiseurs pour les oufs de
demoiselle de Montiauplin, loin d'êtru plainte par le> homnus PA-1nes .uui bien que peur les marrons glacés du jour de 1 an!
en eut contre elle un grand nombre, non seulenrmt paret- PIN DE LA DEuxih-3iE sÉnir.
qu'elle avait, au dire du monde, trahi le vicomte, mais surtout
parce qu'elle l'avait trahi avant le mariaîge. L'incidélité est, La 3ème erie a peur titre: L'AMOUR A L'AËRICAiNE.

Nous attirons tout spécialement l'attention de nos lectrices et nos lecteurs sur le catalogue de musique que nous publieur-
ci-aarrds.

Nous avons fait l'importation dalbums de musique qu'on trouve nulle part ailleurs à Montréal. Ces albums contiennent les
plps célèbres opéras des grands maîtres. On' y trouve tous les succès de salon pour piano.

Nous vendons cette iiiusique à des prix excepsivement bas. C'est une chance que les pianistes ne voudront certainement
pas manquer. Nous les invitons à passer à nos bureauL où ils pourront voir notre belle clection de musique. Envoyé franco
sur réception des prix ciUdnssous.
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